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N. EST TEMPS D'ARRÊTER POUR LE BUDGET DE 1931 
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N ous n'avons cessé, dans ce Journal, de 
défendre la cause des contribuables 
toujours sacrifiés par un Parlement 

trop enclin à voter des lois coûteuses et des 
dépenses d'ordre électoral. Un coup d'oeil 
doit être Jeté, en cette fin d'année, sur le 
projet de budget da 1931, tel que l'examine 
en ce moment la Commission des Finances 
et* la Chambre. 

L'augmentation croissante 
des charges budgétaires 

Les charges budgétaires vont sans cesse 
froissant. 

Elles étalent en 1987 de 33 milliards 541 mil­
lions ; en VXS de 42 milliards 445 millions ; 
en 1900 de 45 milliards 366 millions ; en 1930-
1931 dû 50 milliards 398 millions. 

Le projet de budget pour l'exercice 1931-
1932, a été arrêté eu octobre par le Gouverne­
ment à 50 milliards 145 millions. 

Mais il convient de remarquer que cette 
réduction, par rapport à l'an dernier, n'a pu 
être obtenue qu'en faisant supporter par la 
caisse d'amortissement certaines charges qui. 
jusqu'ici incombaient au budget de l'Etat et 
qui s'élèvent à plus d'uu milliard et demi. 

Le flot montant des dépenses 
Les 50 milliards de dépenses se répartissent 

comme suit : 
Dette publique, qui comporte le service des 

rentes perpétuelles et des différentes dettes : 
amortissable, extérieure, viagère, ainsi que 
les pensions et allocations aux victimes de 
guerre, Z; milliards S56 millions, soit 4T.S % du 
lotal des dépenses. 

Œuvres d'éducation et dépenses sociales 
qui. dans le budget, sa trouvent groupées : 
S milliards 329 millions, soit 10,9 % de l'en­
semble, mais on peut les décomposer comme 
suit : 

3 milliards 2SO million?, pour l'Enseigne­
ment public. l'Education physique, l'Ensei­
gnement technique et les Beaux-Arts. Les 
couvres d'assistance et d'hygiène, ne récla­
ment que 2 milliards 49 millions. 

Dépenses de la Défense Nationale : Guerre, 
Marine, Air, Cxlonieo : 10 milliards 921 mil­
lions, tijlt 21,9 % du total. 

Dépenses d'oatUJage. routes, chemins, riviè­
re..*, canaux, ports, chemins de fer : 3 mil. 
liatd» SS rainions, soit 6,2 % de l'ensemble. 

Dépenses d'administration, dépenses de per­
sonnel, de matériel : 6 milliards 478 millions, 
eolt 13 %. 

Le fonctionnement des Pouvoirs publics ne 
nécessite que 104 millions, soit 0,2 %. 

L'application Se la loi sur les Assurances 
sociales a eu pour conséquences une réduction 
apparente de 62 millions sur les crédits ins­
crite au ministère de la Santé Publique, mais 
par contre, les subventions accordées pour 
accentuer le développement de la construc­
tion, entraîneront une dépense supplémen­
taire de 10S millions. 

e 

La réouverture de certaines prisons et de 
certains tribunaux obligera & une dépense 
supplémentaire de 30 millions. 

L'entretien des routes, par suite de l'incor­
poration dans la voirie d'Etat de 40.000 Kilo­
mètres de routes départementales et commu­
nales, réclamera une dépense supplémentaire 
de 145 millions. 

Pour les départements et les communes 
dont les budgets sont déficitaires, augmenta­
tion de dépenses de 300 millions. 

L'accroissement des dépenses dites de sécu­
rité, atteint 743 millions. 

Le rapatriement dans la Métropole de l'ar­
mée du Rhin, 6e traduit par une dépense de 
50 millions. 

40 millions son» prévus pour l'outillage des 
ports. 

67 millions pour la construction de réser­
voirs a combustibles liquides. 

Ce qu'on attend des contribuables 
Après ce rapide examen des dépenses. 

Jetons un regard sur les recettes, c'est-à-dire 
sur la rendement excessif qu'on attend des 
contribuables pressurés de toutes parts : 

Nous nous reportons au produit des impots 
obtenu en 1929. 

Contributions directes : 10 milliards 181 mil­
lions. 

Produits indirects et monopoles encaissés 
au titre du budget général : 35 milliards 959 
millions. 

Recettes postales, télégraphiques et télé­
phoniques : s milliards 958 millions. 

Cu qui nous donne un peu plus de 49 mil­
liards. 

En 1930. le rendement de ces divers impôts 
s'est encore accru de près de 2 milliards. 

Mat* a ces charges. 11 convient d'ajouter 
celles que constituent pour les contribuables 
les recouvrements opérés pour le compte de 
la Caisse autonome d'amortissement : 

Taxes complémentaires et exceptionnelles 
de première mutation : 755 millions ; 

Taxes successorales et droits de mutation 
par décès : 2 milliards 727 millions ; 

Produit de la vente des tabacs : 4 milliards 
330 milMgris. 

L'ensemble de ces eostles s'élève deno a 
57 mi l l i a rd* environ, «1er» qu'en 19M, la 
prélèvement opéré eur ta contribuable, pour 
subvenir ans dépenses publiques, n'était que 
de 13 mi l l iards 814 mi l l ion* . 

i n dix ans, l 'augmentation a donc été de 
plue de 43 mil l iards. 

Les cbariik ont plus que quadruplé et a 
ce lourd fardeau fiscal les contribuables, acca­
blés par la hausse du prix de la vie, l'aug­
mentation des transports, etc., ont vu, en 1930, 
s'ajouter le poids des cotisations des assuran­
ces sociales. 

Il semblera a tous que l'heure est venue 
d'arrêter cette progression e* de songer, au 
contraire, à un allégement dégressif des 
impûls avant les élections de 1932. 

LES SCANDALES POLITICO FINANCIERS 

UNE NOUVELLE AUDITION DE M. M0RET 
Gouverneur de la Banque de France 

t/v*>+'*wvvviy*wv**&v%fvtw%i%ivvt,-t.%.-i 

La commission d'enquête a de nouveau entre­
tenu, lundi matin, M. Muret, ancien directeur 
du mouvement des fonds au ministère des 
finances, gouverneur de la banque de France. 
Elle s'est lout d'abord efforcée d'établir les dr-
acnstances précises qui entourèrent l'entrevue 
de M. Raoul Péret et de M. Moret. au nunl*. 
tero des finances lo 23 juin ou matin. 

M. VIDAL ASSISTAIT-IL 
A LENTREVUE AVEO L A N C I E N 

CARDE D M SCEAUX ? 
Des commissaires ont rappelé a M. Moret 

qu'au cours de conversations particulières qu'il 
avait eues au Pala«-Bourbon. U avait déclare 
iitie M. Gatlon Vidal assistait a leur entrevue. 
M. Moret a déclaré qu'il avait pu tenir ces pro­
ues, qu'il était possible, et même probable, que 
M. Gaston Vidal fût présent à son entretien 
avec M. Raoul Péret, mais qu'il ne poiiv;i.' <-er-
Ufler, sous la foi du serment, en -etson du 
Wrrrpa écouté, ce qu'il avait rii Mr. • u» 
simples conversations. 

En tout cas. M. Moret reste certain , • -i 
M..Gaston Vidal était présent au cours du pre­
mier entretien avec son ministre, il n'ava, -ure-
inent pas assisté è la discussinn sur le rnuport 
même 

An cours du premier entretien M. Raoul Pérel 
lui aurait remis seulement la lettre de M. nus 
trie qu apportait M. (.asion Vidul oi M Moral 
n'aurait pas pris part a la conversation Ce 
n'est qu'appelé un peu plus lard par M. Raoul 
PéftM. seul alors dans son cabinet que M. Moret 
aurai! entendu son ministre lui demander son 
rapport. Le seul point précis des souvenirs de 
M Moret c'est qu'il ne lormola ses ohiertjoas 
qu'en l'absence de M. Gaston Vidal. 

UNE INDISCRETION 
D'aulre part tes déclarations de M. Moret 

semblent établir que M Gaston Vidal aurait été 
avisé le jour tnenie, sans que l'ancien directeur 
du mouvement des fonds puisse dire dans quel-
le» '•ondiMons eut lieu la signature rie l'aiitorv 
(il .'ii. <>!«• indiscrétion expliquerait, selon la 
léwotn. que la uotiticatlon de l'arrêté du syndic 
•les agents de rttairae n'ait pn être ntjournée par 
le successeur de M. Raoul Péret. D'ailleurs. II 
n'était plus possible de revenir en arrière, ni 
même d'introduire seulement sur le niarrbé en 
iMiique la valeur italienne. 

L ESCOMPTE DES 125 MILLIONS 
DE VALEURS OUSTRIC 

I.': aouveroeur de la banque de Fiance a été 
ensuite tmerrosê sur les conditions dons les-
«uelles cet étabUssement avait escompté pour 
i f i millions de valeurs contrôlées par la banque 
Owtiéc. Il a déclaré que cette opération doni u 
«-«tait ruMnéree oecup?. était parfaitemem nor-
ii'st'e étant donné que le capital de le banque 
njstrlr s'élevait a ion millions. Il a s toute que 
w n |irMérewHeor. M. Moreau n'avait è sa con­
naissance pwnab eu A s'enlieieaér avec des 
membre* du gouvernement de la situation de la 
iisnajnr nnstrfc. mai» que soi-aig— a v M d S au 
nioaaeM ou la Jttuation de U h s a u w éuv-saïajl 
«^aàaae en InéBMiiei le nréstoent du Outeeft. 

LES 100 ANS DE LA SOCIÉTÉ 
ARCHÉOLOGIQUE 

ET HISTORIQUE D'AVESNES 
O-O-O-q*)«M>-0-O-O O-OO-O 

Cette active association 
commémorera en 1Ô31 ' 

le ' centième anniversaire 
de sa fondation 

(OE NOTRE CNVOve SPÏCIAL) 

L'année iw.qni'vit une mert euieuse tl<>'«--
Ton de'centenaires est à peine écoulée, gu'tm 
pays a Avenues, on varie démode tu eu», i 
moratzon w . iiii du centième anniversaire 

NOËL CHEZ LES POLONAIS 
DE NOS BASSINS MINIERS 
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M. André Iardieu ci le ministre de» nuances., 
M. Paul Reynaud. u toutes lins utiles. 

M. Moret a précisé que les • fiches d'escompte, 
de la banque Oustric è la banque de France 
devaient êbe considérées comme normales, en 
raison du capital de la banque Oustric et de la 
nature du papier présenté uar elle à l'escompte, 
M. Moret a ajouté qu'il crovait que tout le 
papier escompté è la banque Oustric, et détenu 
actuellement par la banque de France, soit 
125 millions de francs, correspondait è des opé­
rations réelles, et qu'à son avis, la banque de 
France ne subirait pas de perte. 
-»N HAUT FONCTIONNAIRE TRADUIT 

DEVANT UN CONSEIL I E DISCIPLINE 
M. Moret a confirmé par ailleurs, que 

M. Rémy. sous-directeur de l'escompte è le ban­
que de France dont la sous-commission a 
découvert un compte è la banque Oustric. avait 
éUS/6uspendu de ses fondions et qu'il passe­
rait sous peu rievant un Conseil de discipline 

LES AUDITIONS O'AUJOURD'HUI 
l-i coniinlssi.M, <'nirn>. ••> ur.iiui MU -U 

(t. mande. M. Jacques Ihjboiu, qui devint, le 
H iuin, suus-scrrétairc d'IUal aux Nuance*. 
M. Laillaux élani ministre, ci conjointement 
MM. Raoul Pérri ri H« no Hesiinrd et peut-être 
aussi M. Uasiiin Vidal. 

PERQUISITIONS DANS UNE BANQUE 
BELGE FONDEE EN VUE 

D'AVAUSER LES DETTES 
DE M"» HANAU 

(DE NOTRE H t O A C r t O M BELGE) 
Le Parquet a opéré une descente dans les 

locaux de la Banque Européenne pour le 
commerce et l'industrie situés rue du Mar-
ché-aux-Poulets, à Bruxelles. Cette banque a 
été fondée en vue d'avaliser les dettes pro­
voquées par la débâcle des affaires de 
Mme llanau. Depuis les révélations sur celte 
affaire, le Parquet nvait ouvert une informa­
tion et Jeudi un inspecteur de la police judi­
ciaire du Parquet s est rendu au siège de la 
Banque pour recueillir certains renseigne­
ments. Ceux-ci ajoutés & ceux déjà recueillis 
p-rmlrent au Parquet d'ouvrir cette fols une 
enquête. Aussi dès hier matin, diverses per­
quisitions ont été rpérées : 5 à Bruxelles IU 
siège de la Banque Européenne, au Journal 
financier « Résilié • et chez 3 détnarchi urs. 
A envers, le Parquet s'est rendu au demi 
elle de M. Vandersleyen. ancien directeur 
du Journal « Neptune • et administrateur-
•lélécué de la janque. 

Les magistrats, qui étalent accompagnés 
d'un expert, ont saisi de nombreuses pièces 
comptables ainsi qu'un lo- important de cir­
culaires -Ces descentes ont principalement 
pour but de connaître ta collusion existant 
entre la Banque et le Journal « Réalité » 
ainsi que de se rendra compte si, comme ^n 
a tout lien de lo supposer, les souscriptions 
ont bien été faîtes. 

rchcolo-

de Ici fondation d'une des plus belles associa­
tion régionales : la Société Archéologique et 
Historique de l'arrondissement d'Avosnes. 

Depuis le il aoùtjssi, date de sa création, ce 
groupement a toujours tendu- à réaliser son 
idéal désinlêrrssé résumé en une formule brè­
ve, mais éloquente : « Le culte des -ancêtres, 
l'amour de la pairie ». 

L'Avesnols dont l'histoire est si longue et *l 
tourmentée devait être pour la société un 
admirable champ d'action, pour suivre sous 
tous ses aspects le développement de la eivf 
lotion et jeter une lumière plus vive sur tout 
les nombreux événements dont le pays foi '« 
théâtre. 

La-société Archéologique n'a pas-failli à sa 
tâche, vil', s'yest -employée uxee amour, «tvee 
ardeur, et demain fêtant ses cent ans d'eris, 
tence, elle pourra considérer son œuvre urée 
tme léyitiriie fierté et erifitsaget. l'avenir avec 
une.'tortue nOuK*"*t. 

CENT ANNEES DE TRAVAIL 

Le 3i août, 1831, quelques personnes d'Aves-
nes.i qui s'intéressaient aux choses du passé 
fondaient la société Archéologique et> Histo­
rique. Us lui assignaient comme but : • pro 
voquer et encourager les recherches et les 
études historiques, contribuer à la- connais­
sance, a la découverte et à la conservation 
de tous les monuments et documents antiques 
Intéressant l'Histoire nationale et en paitiou 
lier celle do la région dont Avesues est ie 
centre •>. • 

La société qui pronpa à ses débats une 
vingtaine de membres eut comme- premier 
président M Lebeau. Successivement furent 
appelés à conduire sa destinée MM. Michaux, 
Gossait, Z Piérard. E. Tdrdeux. A; Duvaux, 
a qui succéda'M. Georges Marie, l'actuel pré­
sident. 

Le groupement n'eut qu'une existence offi­
cielle qu'à partir de 1851 D'excellent travail 
avait déjà été accompli à ce moment. On 
commença'alors le classement des nombreux 
documents'recueillis, la coordination des mo­
nographies rédigées par plusieurs de ses mem­
bres ; U. société fit l'acquisition d'un grand 
nombre d'objets précieux, vestiges des époques 
disparues. . 

Ce fut l'origine de la magnifique.collection 
qui put être conservée, dans d'excellentes 
conditions, grâce à un legs généreux 

Aujourd'hui la société archéologique, plus 
active que Jamais, compte lao membres tltti 
laires, chiffre record et d'autant plus lmpres 
sionnant. qne ses rangs ayant été décimés pa 
la guerre, l'effectif en 19îl. était'tombé à 83 
meinbre-s. 

SON ŒUVRE 
Comment,s'est manifesté-l'activité: de ta 

Société t , 
M. Georges, maire; son président, à qui noua 

avions posé'la question, nous donna'd'edifian 

Depuu la guerre plus de iso.ooo Polonais 
fnU.appotté le concours- de leur- labeur sur le 
marché de travail du Nord, de la France. 

Çn masse. Ut'se"sont établit dans les agglo-
mératténs minières où,'parfois, ils constituent 
l élément prédominant comme à MABL.VS, 
f'irt exemple, où l'on compte 13.000 sujets polo-
nais sur li.ooo habitants ; d SALLÀUMISUS, 
^ils sont 11.000 tur 13.000 habitants . à 
QSTRICOUVT, ou dans une vaste et coquette 
esté, 3.500 polonais forment, avec les i.soo 
frmnçais, toute la population du pays, a 
pWRGES. à BBVlY. a COVRBléÉÉS. d 
ÊtAnNES, CtC... 

La liberté d'appartenir'aux organisations 
JJt» ont pour but le développement intellec-
atel. aux sociétés sportives, très nombreuses, 
m satisfaction de pouvoir lire « leurs'* jour­
naux, écrits en langue nationale, d'assister 
aux offices, célébrés, souvent, dans des églU 
•e» polonaises et quelquefois même par des 
Mires polonais, (comme à LIBEBCOÙBT), le 
bonheur d'tlre à même de faire donner l'en-
aeignement à leurs nombreux enfants, te-ut 
eela constitue chez-eux-un élément psychique, 
une force morale, qui donne à ces travailleurs, 
une sorte d'illusion d'existence dans leur pro-
pre itaijs-et forme comme un lien.inleilcctuel 
et sentimental avec leur Mère-Palrit. 

Le- Réveillon 
Dans notre région hospitalière du N'ord de 

la France tout ce peuple, aux habitudes et 
mentalités différentes dus nôtres, a formé d-'S 
groupes importants qui. «n cherchant à 6'ifo 
fer (les Polonais sont, en général, timides), 
cherchent' aussi à maintenir-une partie de 
leurs tradition: ethniques. 

Deux des anlmatenn» de la société : MM Mslre. 
présldeut at Lacroix. irdsorler-STCûlvIste. 

tes explications. Nous résumerons brièvement 
les grandes lignes. 

Ce sont d'abord les réunions mensuelles 
auxquelles de nombreux membres ont pré­
senté dos mémoires ayant pour objet l'archéo­
logie' et l'histoire dans l'arrondissement 
d'Avesnes Douze tomes de ces mémoires ont 
été publiés Le treizième, actuellement en voie 
de tirage, ne comprendra pas moins de RO 
notices -sur différents sujets régionaux. 

Il a été également édité.un • Inventaire his­
torique et archéologique d'Avesnes • qui est on 
précis de l'histoire de la ville.' de ses monu­
ments Un ouvrage sur l'occupation d'Avesnes 
pendant la guerre a étrt aussi édité. 

La société dans son dé-«ir de perpétuer le 
souvenir du passé a contribué à donner à cer­
taines rues de la ville des noms de bienfaiteurs 
ou dMIlurtres avesnois dont la mémoire doit 
rester vénérée : Jeanne de ialiaing. Gossuin, 
Prisse, Jesse de Forest. eto Elle a pris nne 
part très active à l'érection do monument 
Jesse de Fprest. cet avesnois qui. il y a 3nû ans 
contribua o 1.1 fondation de New York 

Jntéux est — suivant la tradition polonaise — 
faite à tous les membres par le père de famil­
le Des gâteaux, des prunes, tout est bon et 
tout y passe ; chacun mange... tant qu'il peut. 
Chacun boit aussi... tant qu'il sait,, non pas 
seulemênt*au Ions du repas, mais aussi après.-
C'est du cognac qu'on sert aux convives ou 
du kummel. • ' , , ' , • ' • 

La Messe de Minuit 
Minuit sonne. En bande on s'en va à 

l'église. 
Lo ciel est plein'd'étoiles ;,U fait froifl ; 

l i neige-recouvre-la sol. Dans toute la cité 
les lumières brillent- à '.ravers les volets ; 
l'animation est grande ; la Joie est"générale. 
Bras dessus, bras dessous, on s'en va en'chan-
taut : «zezu malusienkl, Lezy nagusiénkl. 
etc..-. ». Le petit Jésas est couché toufinu; sa 
maman, ne lui a pas donné de robe). 
' Afl'église, l'autel est fleuri.et sur le côté, 
la crècrte semble une grptte Illuminée. Des 
Jeunes gens, revêtus de costumes montent la 
garde et le groupe de personnages de la'légen­
de entoure le divin enfant :.un bébé de trois 
4 quatre ans. aux cotés de qui, souvent, on 
trouve un juif, vêtu d'une longue lévite noire. 
la tête rasée, une-boucle le cheveux de cha­
que cô tédu visage. U est là avec une chèvre, 
un mouton, un âne et.... le compagnon de 
Safnt. Antoine. 

Pendant la « Pasterka ». les hommes debout, 
les femmes agenouillées dans la nef, suivent 
avec recueillement les phases de l'office et 
chantent les vieux « Noéls ». Et c'est ensuite le 
retour en silence n travers la neige. 

Bombance ! 
t e jeune de quatre semaines a singulière­

ment affamé les fêtards. Après le premier 
repas de réveillon, digne de Gargantua, ils ont 
l'habitude en effet, de « remettre ça • le jour 
d» Noël. La même société se réunit à nouveau 
le "i décembre et comme le Christ, dit l'évan­
gile, est venu nu monde dans une etable, la 
vache, ce jour là, remplacera le poisson servi 
U veille. En famille, entre amis, on s'amuse 
tellement. Dans la cité, père Noël, la hotte 
sur le dos, attendu des enfants, distribue des 
friandises à la marmaille qui l'acclame et 
l'accompagne. 

Le troisième Jour de fête, le SG décembre, est 
enfin arrivé et pour la troisième fbis, fré­
quemment, les Polonais... réveillonnent. Après 
le poisson, c'est la vache, qui fut à l'honneur 
au cours des divers festins. Après la vache 
c'est maintenant l'oie des familles, l'oie bien 

FNB JEUNE POLONAISE GARDANT SES OIES 

(LIRE LA SUITE EN OEUXIEMEPAOSl 

La « Noël», dans les districts poNkals du 
bassin minier est, en effet,-fêtée d'une façon 
quelque peu différente de ca qu'elle l'est par 
les Français. 

Le beau dîner du réveillon est celui-du 2-1 
décembre, veille du Jour anniversaire de la 
naissance du Christ. Le soir, à 17 ou-18 heures, 
quand le mineur est remonté de la fosse, que 
les enfants sont revenus de l'école, que la 
maman et les jeunes filles sont rentrées de 
la filature où, souvent, elles travaillent, ils se 
réunissent à dix, quinze ou vingt cpnvives. 
La table est dressée, les chandelles sont allu 
mées et les gens impatients de s'asseoir,.atten­
dent le maître du'logis qui, bientôt apparaît, 
grave et solennel,, portant avec précaution 
Une large hostie bénite. Alors, il en détache 
des morceaux qu'il offre à son épouse, 
d'abord, à ses enfants, à ses parents et à ses 
amis ensuite en souhaitant a chacun d'eux 
bonheur, santé et... prospérité. Les enfants 
accomplissent également ladite, puis c'est au 
tour des invités. Alors seulement, on se met 
à table Eclats des lumières, de la nappe à 
carreaux rouges et blancs, de la porcelaine 
claire ; éclats de rire bruyants. Et comme on 
a jeûné pendapt quatre semaines, les appétits 
sont largement ouverts. L'odeur.de la soupe, 
aux prpnes et aux figues, qui, eur- la cuisi­
nière, voisine avec la soupe de poissons ; le 
spectacle des immenses pots de miel/ des 
fruits sèches, des amandes pllées, des raisins 
secs et des narrons, donne en outre, à l'as­
semblée, affamée et gourmande, l'entrain et 
la gaieté désires. Après la • - liarsez • voici 
une autre bouillie grise, où, là encore, les 
prunes et les figues sont à l'honneur. 

A l'heure où. comme • entrée »,.la maltresse 
de maison dépose sur la table le plat de pom­
mes de terre arrosé de « lait-battu ». les con­
vives se lèvent et, a tour de râle, anxieux, 
soufflent les bougies. Si la fumée monte vers 
le plafond, c'«»st pour la personne une année 
de bonn'eur'assiiree, dit-on. Si. au contraire, la 
fumée s'étale et fuit vers la porte, c'est un 
signe de mauvais augure; un • deuil » vien­
dra dans l'année frapper le malheureux ou la 
malheureuse que le • sort • désigne. Un malal 
se plane sur rassemblée, mais il est de courte 
durée. • Ne nous laissons pas abattre », crie 
dads sa langue nationale, le doyen.de. la 
société et les rires reprenant de plus belle on 
*<* remet en place pour déguster, en véritables 
gourmets, toutes sortes de poissons bouillis 
ou rôtis fszcupak ou brochet, karp ou carpe, 
Jesiotr...) qu'a si bien su préparer la maltresse 
de maison. 

Après, c'est le défilé des • babkas ». Les uns 
sont an chocolat ; les autres aux amandes. Il 
v a aussi le miel, les marrons, les oranees 
dont la' première distribution de quartier 

dorée et sentant bon, l'oie aux marrons et 
aux prunes îu'a si bien su préparer la mal­
tresse de maison et qu'elle est si fièrement 
heureuse d'offrir aux invités. 

Au cabaret polonais de la cité, au cinéma, 
au théâtre, et au dancing polonais surtout, 
les émigrés se rendent ensuite terminer la 
fête de Noël, tandis qu'au loin, dans la nuit, 
retentissent encore les échos des cantiques... 

R. LUSSIEZ. 

L'ARBRE OE NOËL 
du Président de la République 

o-o-c-o-c-o-oo-o-o o-c-o-o 

Comme U te tait chairae année. M. Doumerirue 
président de la République, a offert a l'Elysée, 
u» Arbre de Noël, a 000' écoliers parisiens, appar­
tenant A des familles nombreuses particulièrement 
rt-crifs d'intérêt. On .voit loi .une phase de cette 
Uie Cambiale et Intime : le KQûier des enfants 

(\V. \V Pb.) 

M. LE CHANOINE DUT01T, 
VICAIRE GÉNÉRAL OE LILLE 
NOMMÉ ÉVÉQUE D'ARRAS 

0 O c-O-0 0 0 0 O-O 0-0-0-0 

Suivant uns dépêche de Rome, le chanoine 
Henri Dutolt, vicaire çeneraj de Lille, .est 
nommé évêque dArras. 

M. le vicaire général Henri Dutolt, appela 
à succéder sur le siège d'Arras à Mgr Julien, 
est né le 4 juillet 18T3, ïl Armenuéret. Après 
avoir été élève de l'Institution Saint-JudJ et 
avoir suivi les cours des facultés des latries 
et de théologie à l'Université catholique'de 
Lille, il a obtenu la licence ès>lettres en 1893 
et fut lauréat de la I acuité de théologie en 
IS06, 1S38 et 18U9. 

Nommé professeur à l'Institution Saint-
lean. à Douai, Il enseigna la philosophie de 
1SU9 à ID05. U fut ensuite appelé,a diriger 
l'un des plus importants établissements secon­
daires du diocèse de Cambrai. l'Institulftii 
Notre-Dame des Victoires, à Roubalx. 

M le chanoine R. DtrrOlT. nommé éveqn* d'Air»» 
En 1010, 11 fut nommé vice-recteur des 

Facultés catholiques de Lille. De 1980 à l t o , 
il devint secrétaire général, puis reprit, la 
charge de vice-recteur. 

M. le chanoine Dutoit fut mobilisé le 5 août 
1914 et arfecté au camp retranché de Maubeu-
ge Prisonnier le 7 septembre 1914. puis em­
mené en Allemagne le '.'o novembre. Il fnt 
interné, après diverses étapes, au château, de 
Celle, Jusqu'au 9 juillet 1*15. 
- Libéré au titre de l'enseignement eu no­
vembre 1317, M. le chanoine Dutoit établit 
n° 104 de la rue de Vaugirard, un office (te 
renseignements 't. de secours en faveur 003 
professeurs e» étudiants mobilises ou en j 
con<ffi. ' 
; Après la giiTre, M. le chanoine Dutoit 
reprit so3 fonctions de vice-recteur des Facul­
tés catholiques de Lille, qu'il n'abandonna , 

"rrûê'to'rsqTié VKf T.n»nSrt rairpelà »B ~ p « « » ~ ^ 
important de vicaire général et d'archidiacre 
de Lille. 

LES CONGÉS DE NOËL 
ET DU JOUR DE L'AN 

A l'occasion des* fêtes de Noël et du Jour de 
l'An, tes administrations publiques auront 
congé le 'Jeudi 23 décembre et les Jeudi et 
vendredi 1er et 2 Janvier. Cne permanence 
sera assuré* le S Janvier. 

- _' '_• a i a i 

INSURRECTION AU VENEZUELA 
Un mouvement révolutionnaire a éclaté au 

sud-oirest de Venezuela. Trots cents révolu­
tionnaires ont surpris la garnison qui a été 
Incapable de résister 'et se sont emparés de 
la ville de Labatera dont ils ont tué le maire 
et brillé la mairie et les archives. 

Un communiqué émanant de San Crlstobai 
déclare, 'autre- part, qu'il s'agit d'un- mouve­
ment révolutionnaire. 

UN MINEUR TUÉ 
AUX MINES DE COURRIÈRES 

Le mineur polonais Wladiselas Maiizewski, 
occupé à ta fossa de Fouquières, des mines 
de Conrrtêres, a été victime hier lundi d'ua 
accident mortel. 

Cue démarche a été faite à la sous-préfec­
ture de Béttmne pour reconduire le corps au 
domicile de la famille, à Harnes. 

DÉRAILLEMENT D-UN~TRAIN 
Un. train de voyageurs a déraillé nier matin 

sur la ligne Belgrade Sarajevo. La locomouve 
et le tender sont sortis, les rails entraînant 
un wagon-salon et un wagon-postal. 

Le conducteur du train a été tué, six voya­
geurs blessés grièvement et uuatre légère­
ment. 

LE CONSEIL DE CABINET 
s'est occupé du remplacement 
des ministres démissionnaires 

Le choix de M. Steeg ne sera 
connu que ce matin 

tOE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Bien n'a transpiré dans •• les milieux poli­

tiques du tris long échange de vues qu'ortt 
eu hier malin, au cours-du Conseil de Cabinet, 
les membres du Gouvernement au sujet de 
l'attribution des portefeuilles demeurés sans 
titulaires par suite de démissions. 

C'.ejl aujourd'hui u l'issue du Conseil-des 
ministres que seront connus les nouveaux 
ministres et sous-secrétaires d'Etat. 

A ce sujet, disons que contrairement à .vA-
bruit qui a couru, il at infiniment proboMt 
que de nouveaux postes ne seront pat crect. 
En conséquence, les nominations qui teraleiH 
soumises à la signature du Président-de la 
Bèpubllquc. porterai -ni sur le" Ministère des 
Pensions cl 'es Sous-Secrétariats, de l'Intû: 
rieur, de l'Education physique et de l'Agri­
culture. Il se pourrait que le Sous-Secrétariat 
de la Marine soit rétabli, mais par contre 
ceux des Finances et de l'4lr demeureraient 
définitivement supprimés. 

Des noms ont été prononcés, ceux de ff. 
Dormann pour le Ministère de ; Pensions, Tri. 
caft-Graveran, Brèanl. Poitevin, Jacques 
Stem, Adolphe Chéron pour les Sous-Secrétt, 
riais d'Etats. 

Au même Conseil des ministres de ce malin, 
M ' Leygues tumetlra au Président dé. la 
République un décret nommant aux fonctions 
de tecrétaire général du ministère de'Vint*. 
rieur et de la Sûreté Générale, M Thomct, 
préfet de ta Gironde, en remplacement de M 
Roqvère. conseiller d'Etat hors cadre, qui 
serait mis d la disposition du Garde des 
Sceaux pour être réintégré a la première 
vacance 

La réunion des Ministres 
L'agence Havas nous communique: 
Lee membres du gouvernement se sont r»u 

nis hier matin à 10 h en Conseil de'Cabinet. 
sotis la présidence de M Th Steeg, ^au Ml 
nistère des affaires étrangères Le Conseil • 
examiné les affaires intérieures et .extérieures 
jui doivent être soumises au Conseil des Mi­
nistres qui se tiendra ce matin' à 9 U. 30, à 
l'Elysée. 

M Steeg a fait part de ses intentions en c* 
qui concerne la désignation des titulaires des 
portefeuilles ministériels encore vacants On 
sait qu'il s'agit de remplacer MM Thoumyre: 
comme Mihistre des Pensions ; Coty comme 
Sous-Secr4taire d'Etat à l'Intérieur et Cautru 
en qualité de Sous-secrétaire d'Etat à ltAgri-
culture. qui, tous trois, ont donné leur démis­
sion -le jour de la présentation du nouveau 
Gouvernement devant les Chambres. On n 
rappelle que d'autre part, MM. Riche et Baréty 
désignés le premier pour lo Sous-Secrétariat 
d'Etat à l'aéronautique. le second pour la 
Sous-Seorétarlat d'Etat aux Finances, s'étalent 
récusés avant la parution des décrets au jour­
nal Officiel Le Président du Conseil a Indfatrt 
à ses collègues qu'il entendait n'apporter 
aucune modification à la physionomie politi­
que du Cabinet tel qu'il l'avait constitué pri­
mitivement Il se propose donc de choisir eet 
nouveaux collaborateurs dans les mêmes erot* 
oes où figuraient leurs nr^<l''>eesseurs. 

Quels seront les nouveaux 
Ministres ? 

Les choix do M. Steeg no s . mt otxi 
ment connus tu à l'issue du Conseil des Mi 
rustres qui se tiendra ce matin.à l'Elysée. 
Toutefois, on assure, dans les .oulotra, -que 
lo portefeuille des pensionâ sera confié a 
M Dormann. . .and miitil' de guerre, 
té de Selne-etOise. membre de 
radicale. Pour le sous-serrétarta» 
l'Intérieur, il est question de M • 
putj de la Loire-Inférieure, répuM 
gauche. Le 60us-eecrétaria' d'Etat * 
lion-Phvsione serait attribuv 1 I 
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